
Élevage du • • naIssaIn de pectinidés 

description des filières flottantes de préélevage 

par D. BUESTEL(l)" A. GERARD (2) et E. MORIZE(3) 

Les différentes recher1ches menées en France et en 
Europe sur lia coquilile saint-j'acques (Pecten, maximus) 
permettent de préciser une fo,mnnie d'aquaculture selon 
des mod,alités équivalentes à celles employées au J a'P0n 
sur l'espèee locale~ Patinopecten yessoensis (Buestel et 
Dao, 1979; Buestel, 1980; Dao, 1980). 

Le système de culture cGim'prend trois phases : 
10 la production de naissain de laine suffisante pour 

être manipulé; 
2 0 un préèlevage lui permettant d'accroître sa résis­

tance; 

3 0 un semis sur le fond lorsque les juvéni,les atteignent 
30 mm ou plus. 

La récolte se fait au bout de deux à trois ans par pèche 
avec des dragues sélectives. 

Le préélevage s~avère être une étape extlêmement 
ilmportante dans le développement de l'animlal : entre 10 
et 30 mim~ la jeune cequille sainl-jacques (photo 1) reste 
très vulnérahle, en particulier aux crustacés <:crabes, ber­
nards-l'hem:nite) qui Classent de leur pinee la coquiHe 
encore :fragi:le. De p:lus, elle n'aequiert que progressive­
ment son comportement définitif qui la voit rester enfouie 
à la limite supérieure du sédiment, dissiululée à la plupart 
des p'rédateurs. Il est donc fondamental de disposer d'uné' 
technique filahle permettant le maintien en structures pro­
tégées, d'un nom,bre élevé d'anÎulaux se développant nor­
malement, en tirant leur alimentation du mi'lieu naturel. 

Les structures d'élevage 

Il existe de nomhreuses descriptions des structures de 
préélevag,e utilisées au Japon (Muller-Feuga et Querellou, 
1973; QuereUou, 1976; Sakai, 1976). L'unité la plus 
couramment c'luployée est un panier pyraulidal, le « pearl­
net » (photo 2) que l'on maintient en chapelet. Plusieurs 
mailles sont utilisées, entre 3 et 9 mm, pour maintenir 
suivant leur taine entre 50 et 1 COO juvéni!les sur une base 
earré'e de 35 cm die ,côté. Les paniers sont pJaClés entre deux 
eaux pOUf éviter les frottements sur le fond et l' act! on des 
prédateurs benthiques, nliai,s aUE,si les salissures trop 
importantes des premiers mètres sous la surf'ace de l'eau. 
Les mêmes constatations ont pu êtlI'e faites pour J'espèce 
européenne. 

On main6ent les lignes de pearl-net sur des ensembles 
de préélevage qui wnt de deux types suivant les sites. Le 
radeau s'est développé en zone très abritée et possède des 
fomnes variahles en fonction de l'utilisation des matériaux 
locaux. Le second type qui nous intéresse ICI est la fi!lière 
flottante, dont l'avantage principal est de pouvoir se 
maintenir dans des zones exposées. 

il) Centre océanologique de Bretagne. 
(2.) ,Comité local des Jl'êches maritimes de Brest. 
(3) Comité d'ex;pansion économique des Côtes-du-Nord. 
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Photo 1 naissain de coquille saint-jacques à la sortie 
des collecteurs. 

Photo 2 panier de préélevage ou « pearl-net ». 
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Les premiers essais ont été réali8,és en 1977 en baie de 
Saint-Brieuc à la suite d'une enquête approfondie au 
J apon~ notaJJlim,ent auprès du centre de recherches de 
Moura en haie de Mutsu (Sekino, comm. pers.). La mise 
au ,point a été progresslive et a fait l'objet d'un travail de 
groupe avec les équipes de biologistes locaux~ cene du 
comité d'expansion économique des Côtes-du-Nord pour 
la baie de Saint-Brieuc (.Josset et al., 1978: Morize et 
Rohan, 1979), etceHe du Comité local des pêehes mari­
times pour la l'rade de Brest. 

Princi,pe de la fi,lière flottante 

La fHière flottante est en réalité une filière i.mmergée 
dont la partie supérieur,e se trouve à ,plusieurs mètres de 
la surface. On obtient cette position par une tension suffi­
sante entre deux pointiS fixes et par des flotteurs régulière­
ment rèpartis~ en fonction des oharges que l'on phce. 

On peut ,ainsi maintenir la ligne p,rincipale où seront 
acorochées des lignes de cc pearl-net » à lia cote 5 in envi­
ron~ profondeur Iqui permet d'éviter les deux contraintes 
m,aJeures : la navigation en zone côtière~ pU1 sque le plan 
d'eau reste libre, et l'agüation de la mer en surface~ vague 
et houle~ dont l'effet est particulièrement néf,aste pour 
l'élevage de ce groupe de bivalves. La figure l montre le 
plan des premières filières réalisées en 1977 ~photo 3). Le 
principe a peu varié diC'puis, mais la taine d,e certains éJé­
ments const.itutifs a été la,rgement augmentée, comme l'in­
diquent les figures 2 et 3. 

Une des fonctions importantes de la fi/1ière est la posgi­
hili,té, du fait de son é1as,ticité~ d'absorber les contraintes 
physiques puisqu'il s'agit d'une structure déform,ahle. Mais 
l'importance de la filièreeHe-'mème ohlig,e à en réserver 
l'utilisation à des zones suffisélilllllnent profondes, de 20 m 
ou plus. Il faut en effet pouvoir accroeher suffisalmment 
de paniers pOUir qu'eHe ne représente pas un investisse­
ment excessif en regard du nOlubre d'anlîuaux qu'eUe 
porte. 

Fi~.1-FILIERE DE CAPTAGE OUIET DE 

POUR PECTINIDES 

DeIIon 40 N"., 

~ CMM' 

Installatio,n d'une filière flottante 

La figure 4 décrit les principales éta!pes de l'installa­
tion de la filière. La technique a été mise au point pour 
pouvoir ,effectuer les diverses m,anipUJlations avec des 
bateaux de pêlche côtiers (8-10 m; 100-120 ch). 

Pose des blocs 

Au cours des premiers essais, ont été utilisés des grap­
pins de 100 kg qui se sont avérés insuffisants pour main­
tenir la tension des filières. Le fillin de 20 mm de di armètre 
a été abandonné depuis. On utiili se à présent des blocs de 
héton de 2 t reliés à 'la filière par un [Nin de 30 .lllim et à 
une bouée conique de 200 1 par un ensemhle de chaînes 
et d'émerillons (figure 3). 

Photo 3 mise à l'eau de la première filière flottante en 1977. 
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Fi":}.LDÉTAILS DES FILIERES FLOTTANTES 

haute mer 

1+---------------- 200 I~ 

Une des astuces permettant un travai,l aIse en plongée 
est le recours à des maillons coupés, forgés, de 30 mlm 
de diamèlre, qui permettent d'éviter les manilles dont la 
durée de vie est toujours limitée. Cependant, ill faut pré­
voir la mise en pla,ce de ces maillons au moment de la 
fahri,cation du bloc. 

Installa,tion des bouées 

Les extrémités des chaînes de bouée portent des mail­
lons coupés qu'un 'plongeur peut facilleilllent relier à l'un 
des quatre mailUons du hloc. 

InstaUa,tion de la fiUère détendue 

La cosse de r orin reliant le bloc à la filière est égale­
ment équipée d'un maillon coupé que le plongeur relie 
au maiHon situé à l'opposé de l'amarrage de la bouée. 

F, 9.3- t!0UVCt.l.l BI.ILlSAGE ;:;:s Fill ERES FLOTTANTES 

12 (IBm) 

-----chaine 14 (12m) 

orin de 30rnm 
+------ chaine 16 ( 5 m) long. 75 IT.',.,.-.. /"....r. 

~
y 

" ~ .. '--~ ,,-. 

_- ~V- ~ ~'L-! 'cosse~ 
maillons r coupés~-

bloc de béton de 2 tonnes 
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Tension 

La filière, équipée d'un nombre limité de haUons, est 
mise sous tension en traînant un des blocs sur le fond jus­
qu'à la disparition des ba110ns en surface (à m,ar,ée basse). 
Avec les cairactéristiques de la filière utillisée et pour une 
profondeur de 25 m, 12 haillons de Il 1 sur la filière, le 
milieu de la filièœ se trouvait à la cote - 10 m et les 
extrémités à - 15 m, la tension ayant ét,é réailisée par un 
bateau de 120 ch jusqu'à immobiilisation. 

Pose des lests intermédiaires 

Des lests de 100 à 150 kg sont échelonnés le long de la 
ligne principale. Leur rôle est de stabiliser l'ensemble de 

fl'l.4JNSTALLATION DES FILIÈRES 

CD POSE DES BLOCS 

~r---\ 
~'-' ----

@ INSTALLATION DES BOUE[S 

® TENSION DE LA FILI ERE 

-t7~J 
® INSTALLATION DES POIDS DE 100 OU 150 Kg. 

~-
® POSE DES PANIERS D' ELEViJ.G~~ -t- lf1r 1IIIIlIITIr.-4,~onm r' 
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la filière en la maintenant bien en ligne malgré le courant 
parfois im1por1t1ant (jusqu'à 3 nœuds en haie de Saint­
Brieuc). Ils peuvent aussi constÜuer une rése1rve de flotta­
bilité. En effet, avec l'accroissement en taille des animaux, 
l'augmentation progres,slive d,es salissures, le poids de la 
filière augmente. Dès que la charge dépass,e la flottabilité 
assurée parr les houles de Il l, la :filière a t!endance à 
s'enfonoer, ce qui provoque une diminution de la tension 
des orins des corlps-nlOrts. Dans oes conditions, les lests ne 
partidpent plus au poids de la filière qui réculpère en 
flottabillité une par1tle du poids dans l',eau des quatre lests 
utiilisés. 

Pose des lignes secondaires 

Les lignes secondai,res portent les ;structures d'élevage 
à ac:crocher sur les filières. Elles peuvent être constituées 
de différentes façons car il es,t possible de p1la!Cel' sur les 
fiilières, des collecteurs, des pearl-net ou des lanternes, 
ces dernières étant des structures pennettant de pousser 
l'élevage jus'qu'à la taine commerciale de certaines espèoes 
de pec6nidès. Un des points im,portant8 est d'éviter le 
risque d'aücToichage entre deux lignes contiguës qui est 
fréquent dans les zones de COUfiant : pour que les lignes 
fomnent un l'j,deau hOlmogène, il faut véiller à leur stricte 
j,dentité de structure ~poids, résistance aux courants, lon­
gueur). 

Travail sur une fUi ère 

La figuT'e 5 illustre la technique de manipuJation des 
lignes secondaires. Deux poulies crantées que l'on inslane 
sur le plat-ho.f!d du hateau permettent de se d,éplacer tout 
le long de la filière. 

Le guide de débordement facilite l'évitement de la 
ligne second'airedont l'extrémité fixée à la ligne prim:ipaile 
p'asse ent'f!e deux crans de la poulie. Le travail S'ln les 
filières se fait entre les deux poulies et est d'autant plus 
{adle que la lisse du hateau est droite et non hormbée. 

Le passage des lignes seeond,aires est aisé et permet au 
bateau d'avancer le long de la filière en mettant en marche 
son lnoteur. 

Au Japon, l'adaptation de l'outil à la filière est beau­
coup plus poussée et le hateau possède un bras hydrau[ique 
de manipulation, une large surf'ace de stockage des lignes 
secondaires, un safran et une hélice relevables pour C<Ïrcu­
lelr sur les zones de filières. 

ç:,~. ,_ ASPECT GENÉRAL DES FILIÈRES 

-~:--- \ 
J 

TRAVAIL DES FILIERES A BASSE MER 
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Régla,ge de la fiUère 

Le prjncipalprohlème à résoudre lors de l'installation 
d'une telle filière est l'ajustement de la flottabilité, laquelle 
doit varier en fonct,ion de la charge instantanée. ActueHe­
ment~ il faut procéder empiriquement avec ce1pendallt quel­
ques règles de conduite : 

1 ° employer un nomhre suffisant de haIlons pour f'aire 
flotter la filière cha,rgéery puis en supprimer progres­
sivement un certain no:mhre ju!"qu'à ce que ]a filière 
coule mais ireste tenue par les fi,lets intermédiaires 
qui dOl vent toucher le fond; 

2 ° avoir des points de repère indiquant la profondeur 
de la filière. Une technique utilisée est de pIa.cer 
une ligne équipée de bouées qui prollonge les lignes 
de les,ts. Suivant la (ou les) houée{s} qui floue{nt), 
on en déduit la position de 'la fiHère (figure 5) ~ 

3° visualiser dans un premier te1mps l'état de ]a filjère 
en plongée. 

Sur un plan pratique, la filière de la figure 2 était 
équipée de 1 200 pear:l-nets chargés de naissain de coquille 
saint-jacques pour une flouabiEté de 341 1 (31 flotteurs 
de Il 1). 

Durant l'hive,r 1980-1981, 78 lignes de 18 cOillecteurs 
de pétoncle noir, Chlamys varia, ont orcüu;pé une fi:Iière 
en rade de Brest. Chaque coUeicteU'l' contenait 3 à 4 000 
individus de taiUemoyenne 8 mm avec des salissures 
import:antes, soit au total 4 000 000 d'individus. La flot­
tabiilitéde départ était en novermbre de 550 1 et il a fa!l1u 
rajouter 132 1 fin janvier. 

Au Japon, des charges de 50 kg de eoquitlle saint-jae­
ques par mètre linéaire de ligne principale semblent être 
courantes. 

CoOt d'une filière 

Le tableau 1 donne la liste du m,atériel utilisé amSl 
que les prix correspondants (1980). L'équipement men­
tionné est prévu pour une utilisation pour le préélevage 
en (( pead-net ». 

A oes évaluationô du coût de l'investissement, il faut 
ajouter les frais de fonetionnement qui sont principale­
ment, dans l'objectif de semis SUI' les fonds: 

Travail à terre Travail en mer 

Montage 4· journées 

Pose l journée bateau 
(3 personnes) 

Mise du naissain en pearl-
net 6 journées 

Mise ùes pearl-nets en fi-
lière l journée bateau 

(3 personne,,) 

Surveillance (six mois) 6 x 1/2 journées bateau 
(2 personnes) 

Relevé et semis l journée bateau 
(5 personnes) 
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Tableau 1. -- Coût d'une filière flottante avec balisage 
et équipement en pearl-net (septembe 1980) 

Eléments 

Filière : 
Bloc béton 2 t .. . 
Maillon coupé .. . 
Manille droite 210 mm. 
Manille lyre 16 mm 
Cosse 30 mm ...... . 
Cordage 3.0 mm 
Cordage 20 mm 
Cordage 12 mm .. . 
Cordage 8 mm .... . 
Cosse 20 mm 
Lest lOG kg ....... . 
Boule 11 1 .. . 

TOTAL 

Balisage : 
Bouée 200 1 
Manille 12 mm ... 
Manille 14 mm 
Manille 16 mm 
Emerillon 16 mm 
Emerillon 18 mm 
Chaîne 12 mm 
Chaîne 14 mm 
Chaîne 16 mm 
Maillon coupé 

TOTAL 

Eql/ipement : 
Pearl-net .... . 
Lest 1,5 kg .. . 
Cordage 8 mm 

TOTAL 

PRIX TOTAL ... 

Conclusions 

Quantité 

2 
6 
4 
2 
4 

150 
2,60 
l,60 

80 
10 
4 

55 
8 

2 
-1 
ct 
4 
2 
4· 

24 
10 
2 

1 %0 
73 

150 

Prix 
unitaire 

(F) 

1 347,00 
38,44 
13,00 
7,7-0 
8,05 
6,99 
3,335 
1,2154 
0,5,3,6 
3,015 

2.50,00 
83,40 
20,50 

1 075,2G 
4,30 
6,05 
7,77 

25,25 
32.,25 
28,.2,3 
32,2.5 
516,C}l6 
38,44 

4,00 
10,00 

0,53'(} 

Prix 
total 
IF) 

26940,.00 
23.0,,64 
42,00 
15,40 
32,,210 

1 04.850 
880,10 
2'OG,64 

42,88 
30,5.0 

1 00:0,0-0 
4 5,87,'00 

1<64,00 

2 150,40 
17,6,0 
24,2,0 
31,08 
5,0,5,0 

129,0,0 
1 016,2,8 

774,010 
5169,60 

7,6,88 

4 839,54 

78,Û'0,OÜ 
780,00 
80,410 

8660,4ü 

244,67,80 

Durée 
de vie 

(années) 

1.0 
10 

3 
3 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

10 
1.0 
10 

10 
3 
3 
3 
3 
3 
{) 

6 
6 

10 

5 
10 

6 

On peut considérer que la premlere étape de la mise 
au point de filières flottantes est maintenant termillée~ au 
moins pour la parlie technologie~ car le matériel utilisé 
s'avère fiable et ,résistant aux tmupêtes que l'on rencontre 
en Bretagne. Au centre de la Baie de Saint-Brieuc~ sur 
le cantonne,ment de Caffa~ le naissain s'est correetement 
cOlmporté durant l'hiver. 

En revanche, si les filières sont capables de supporter 
J'agitation de la mer, elles ne résistent pas aux engins de 
pèche remorquée (chalut, drague) et un effort irmpol'tant 
devrait être fait dans ce domaine pour faciliter la coexis­
tence de s'lruc1ures fixes en mer côtière et des arts traÎ­
nantis. 

Dans le eas du préélevage du naissain de pectinidés~ 
on atteint des char,ges ·très modestes : la firlière em'ployée 
en 1979 en haie de Saint-Brieue avait une capacité de pro­
duetion de 250000 juvéniles prêts à seIner au pr1intelInps, 
soit environ 800 kg pour 200 m uti:les. 

On peut vraise'll1:blahlemenl accroître consi dérabJement 
la charge en augmentant la flottabjlité et les systèmes de 
moui!J!lage et en utilisant des bateaux mieux adaptés. C'est 
ce qui est réail,isé au Japon où l'on emploie maintenant, 
pour les cultures sus.pendues de coquilles siaint-jacques et 
d'algues notam'lnent, non plus des systèmes isolés mai's des 
réseaux com,plexes de fil 1 ères. La figure 6 illustre cette 
notion de réseau, employé en baie de Funka dans le 
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Fï~. G RÉSEAU DE 1=ILlÈ:Rf~S 

( 1'\/.'.11.:: DE FUNf\!~) 

,4-------- 150 m --_ ... : 

Hokkaido. L'ensemble acqUIere une résistance supe1rleure 
tout en ga1rrd:ant ses prolpriétés de structure déformahle qui 
en font l'avantage. 

On dispose donc là d'un système de cultures en sus­
pension qui permet la colonisation de nouveaux sites en 
zones beaucoup ;moins ahritées que les zones de conchyli­
culture hahituel}lles. 

Du point de vue du milieu, on trouvera en général sur 
ees nomhreux sites des conditions parüculièrement f,avo­
r:ahles à l'élev,age des coquiUag,es : fOirts courants véhi­
culant des eaux rlohes en éléments nutritifs, risques de 
poHution moindres. Ce type d'instaiHation ouvre donc des 
perspectives nouveHeô concernant la conchylicuilture en 
généra,l. 
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